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SAUMUR, 24 AVRIL 

IU:JOIISS©\S-\OIS! 

sont pleins de mansuétude et ils peuvent chan-

ter avec allégresse des hymnes à la Paix, à 

l'Union et à la Liberté. 

Réjouissez-vous donc. Nous sommes en 89 ; 

mais souvenez-vous que 93 n'est pas loin. 

H paraît qu'il faut nous réjouir. C'est le 

gouvernement qui l'ordonne. A l'occasion du 

Centenaire de la Révolution et de l'ouverture 

de l'Exposition Universelle, de grandes fêtes 

vont avoir lieu. La République veut que nous 

soyons en liesse. 

Pour donner l'exemple, M. Carnot va prési-

der les fêtes de Versailles. Avec cet air folâtre 

qui lui donne l'air d'un ordonnateur de pompes 

funèbres conduisant l'enterrement de la troi-

sième République, il prononcera un discours. 

Des cantates seront chantées à la louange de 

la République. 

Il y aura encore d'autres discours : discours 

de Tirard, discours de Rouvier, discours de 

Thévenet; les ministres de la République re-

nouvelleront sur l'autel de la Patrie le serment 

du Jeu de Paume et celui de sauver la Répu-

blique menacée par les conspirateurs. 

Les jeunes élèves des deux sexes, des mai-

sons d'éducation officielles, ont été gratifiés 

d'un congé de quatre jours. Joie sans mé-

lange. "-'^
L
-* 

Mais ce n'est pas assez. Dans toutes les com-

munes de France, des fêtes devront être orga-

nisées. Partout -les gardes-champêtres, revêtus 

de leurs plus riches baudriers, annonceront 

aux populations étonnées que la République 

leur commande de se réjouir. 

Que mon joyeux appel sur l'heure vous rassemble , 
Jamais vous n'aurez eu tant de plaisir ensemble. 

Le programme de ces fêtes populaires n'est 

pas encore connu. On y verra probablement le 

mât de cocagne traditionnel et ces tourniquets 

qui peignent si bien la lutte des républicains 

avides de décrocher la timbale. 

La première République goûtait fort les fêtes 

publiques, les parades officielles, les cérémo-

nies en plein air. 

Pourquoi celle-ci ne nous offrirait-elle pas 

quelque chose.d'analogue? Les festins en plein 

air avaient notamment un certain attrait. 

Ne pourrait-on pas donner, par exemple, un 

grand banquet républicain sur la place publi-

que? Tous les purs y assisteraient et célébre-

raient en cœur la Liberté, l'Égalité et la Fra-

ternité que nous a données le régime qui nous 

divise le moins. 

La République n'est pas, comme on sait, un 

régime de divisions, c'est tout au plus un 

régime de soustractions. Tout d'ailleurs, en ce 

moment même, ne nous invite-t-il pas à célé-

brer ces vertus civiques si chères aux républi-

cains ? 

N'avons-nous pas la liberté? On ne voit plus 

de ces arrestations arbitraires, ni de ces per-

quisitions odieuses qui ont trop souvent souillé 

les régimes déchus. 

N'avons-nous pas l'égalité? On ne voit plus 

de ces poursuites politiques ni de ces tribunaux 

d exception qui remplacent la conscience im-

partiale du juge par des haines et des passions 

avides de s'assouvir en condamnant les ac-
cusés. 

N avons-nous pas la fraternité? La concorde 
regne entre les républicains, leurs journaux 

INFORMATIONS 

RECOMMANDATION UTILE 

M. Constans et M. Spuller viennent d'adres-

ser aux fonctionnaires relevant de leur dépar-

tement une circulaire dans laquelle ils s'effor-

cent de démontrer que tous les Français sans 

distinction de parti doivent avoir à cœur de 

fêter la date glorieuse de 1789. Nous nous 

plaisons à constater que la circulaire, telle 

qu'elle est rédigée, semble répudier les hor-

reurs qui suivirent la première année de la 

Révolution. 

Mais nous ferons remarquer à M. Constans 

que c'est une étrange façon de convier les par-

tis à fêter la liberté, que d'en priver les hom-

mes coupables de ne pas professer, en matière 

de gouvernement, les mêmes idées que l'an-

cien gouverneur général du Tonkin. Nous 

ajouterons qu'il y a quelque ironie à leur adres-

ser une invitation telle. 

Plus loin, M. Constans désire que l'inaugu-

ration de l'Exposition soit faite avec un redou-

blement de pompe et qu'il y ait à cette occasion 

un supplément de mise en scène. Il faut faire 

mieux encore qu'au 14 Juillet. 

M. Constans n'est pas très rassuré, on le 

voit, sur l'enthousiasme des populations: il 

éprouve le besoin de réchauffer leur zèle. 

A quoi bon? Le supplément décoratif que 

les ministres demandent, le gouvernement de 

M. Carnot ne nous l'a-t-il pas librement oc-

troyé? 

La loi des suspects, la Haute Cour, les per-

quisitions et les arrestations comptent bien pour 

quelque chose., " 

Si M. Constans l'a oublié, les populations 

s'en souviennent. 

CONSEIL DES MINISTRES 

M. Thévenet, garde des sceaux, ministre des 

cultes, a soumis à la signature du Président de 

la République des décrets aux termes des 

quels : 

M. Berthet, curé à Serres (Hautes-Alpes), est 

nommé évêque de Gap. 

M. Gilly, curé capitulaire à Nîmes, est nommé 

évêque de Nîmes. 

M. Servonnec, chanoine à Lyon, est nommé 

évêque de Digne. 

M. Batifolier, curé de Saint-Bernard, de La 

Chapelle, à Paris, est nommé évêque de Mende. 

LA HAUTE COUR DE JUSTICE 

Le gouvernement est de plus en plus inquiet. 

La Haute Cour a beau chercher, elle ne trouve 

rien, et le public commence à rire de cette 

course vaine à « l'attentat». On dit que M. 

Quesnay de Beaurepaire est aussi fort au re-

gret de s'être engagé dans une affaire prudem-

ment évitée par son prédécesseur, M. Bouchez. 

La commission s'est réunie hier matin ; elle 

a entendu plusieurs témoins convoqués sur 

l'ordre de M. Merlin. 

Entre autres personnes, l'anarchiste Soudey 
. , . <8WQ?ew'«MJJ -jli UiiSH Il fi bltu v'Uï.i-

a ete entendu. 

Soudey avait déclaré à plusieurs de ses amis 

qu'il ne répondrait pas aux questions qui lui 

seraient posées. 

L'anarchiste a été conduit au Luxembourg 

par deux agents de la sûreté, qui l'ont attendu 

dans la cour du Palais. 

Le général Ferron a été entendu dans I'a-

pres-midi. 

Une nouvelle consigne de la commission 

interdit aux journalistes de stationner sur le 

perron ou dans la grande cour du Luxembourg. 

Le préfet de la Seine a adressé aux maires 

des différents arrondissements de Paris une 

circulaire leur recommandant d'adresser aux 

habitants des invitations à pavoiser et à illumi-

ner leurs demeures à l'occasion de l'inaugura-

tion de l'Exposition. 

Il paraît qu'on doutait de l'enthousiasme des 

Parisiens. 

La circulaire de M. Poubelle n'est pas pour 

le réchauffer, car si l'Exposition est populaire, 

la République, avec sa Haute Cour et ses per-

quisitions, ne Test point. 

On sait que la Presse, organe de M. La-

guerre, a été mise en vente lundi soir par de-

vant notaire. ' 

Trois acquéreurs se présentaient : un in-

connu, M. Jaluzot et M. Gayda, agissant pour 

M. Laguerre. 

L'inconnu lâcha à 150,000, et M. Jaluzot 

abandonna la partie à 164,500. 

Ce lut donc M. Gayda, qui, au nom de M. 

Laguerre, fut déclaré adjudicataire au prix de 

165,000 francs. 

AUTRES JOURNAUX POURSUIVIS 

De nouvelles assignations ont été lancées ; 

quatre atteignent des journaux déjà poursuivis, 

'tels que la Cocarde et l'Intransigeant ; la cin-

quième concerne Y Éclair. 

Il nous paraît difficile que le cas de suspicion 

légitime ne soit pas invoqué par les journaux 

poursuivis. M. le procureur général est le su-

périeur hiérarchique du substitut qui devra 

requérir, et dès lors on voit combien il sera pé-

nible à ce magistrat d'affirmer son indépen-

dance. Et les juges, seront-ils dans les condi-

tions voulues pour juger leur procureur géné-

PERQUISITIONS A DECAZEVILLE 

Le Pays noir, journal boulangiste de Deca-

zeville, annonce que le commissaire de police 

a reçu de M. Constans trois plis renfermant 

l'ordre de procéder à des perquisitions au do-

micile de trois personnes de Decazeville et, 

quel que soit le résultat de ces perquisitions, 

d'arrêter immédiatement les trois personnes, 

en question et de les conduire à la prison de 

Villefranche. Un télégramme, ajoute, le Pays 

noir, doit ultérieurement prévenir la police de 

Decazeville du moment exact auquel elle devra 

exécuter les mesures prescrites. 

FAUTE DE SERGENTS DE VILLE 

Un rédacteur du Gaulois a assisté, samedi, 

avenue Rapp, à une scène bien amusante. 

Vers trois heures et demie, un cametot y 

chantait, avec un très grand succès, du reste, 

une chanson boulangiste : Boulanger tape 

dans le tas, où nos gouvernants sont traités de 

dure façon, lorsque M. Rouvier en personne 

s'approcha du camelot et l'interpella violem-

ment, lui défendant de chanter sur Ja voie pu-

blique des injures au gouvernement. 

Le camelot, qui ignorait à quel .personnage 

il avait affaire, lui répondit, sur un ton peu 

diplomatique, qu'il eût à le laisser tranquille-

ment exercer son métier. 

Alors M. Rouvier, s'adressant à un lieux 

monsieur qui l'accompagnait : 

— Tâchez donc, lui1 dit-il, de trouver un 

gardien de la paix. 

Le vieux monsieur descendit aussitôt l'ave-

nue Rapp et. comme il tardait à revenir, M. 

Rouvier courut lui-même à la recherche d'un 

sergent de ville. 

Pendant ce temps, le camelot, entouré d'une 

foule nombreuse, reprenait sa chanson, dont 

chaque couplet était souligné par une triple 

salve d'applaudissements. 

Quand il eut fini, un monsieur s'approcha 

de lui et lui dit à mi-voix que le personnage 

avec lequel il avait échangé de vifs propos n'é-

tait autre que M. Rouvier. 

En entendant ce nom, le camelot plia en 

hâte son ballot de chansons et prit la fuite ; 

lorsque, cinq minutes plus tard, M. Rouvier 

revint, sans sergent de ville, il trouva une 

foule gouailleuse — mais point de camelot. 

M. ANTOINE A MARSEILLE 

M. Antoine est arrivé lundi matin à Mar-

seille ; il a été reçu à la gare par les membres 

du Comité d'Alsace-Lorraine aux cris de: 

Vive la France! Vive Antoine ! poussés par de 

nombreuses personnes. Il y a eu quelques sif-

flets et des cris de : Vive Boulanger! 

M. Antoine a présidé, dans l'après-midi, une 

conférence faite par M. Siébecker. 

Des obstructionnistes ont essayé de provo-

quer du tumulte. 

L'assistance a acclamé M. Antoine; celui-ci, 

prononçant un discours au banquet qui a eu 

lieu le soir à l'hôtel du Louvre» demande à tous 

les Français, au nom des souffrances de l'Al-

sace-Lorraine, d'oublier leurs divisions et leurs 

querelles, de se réconcilier pour la Patrie et 

la République. Il signale les dangers du bou-

langisme, rappelle les malheurs que le Pouvoir 

personnel a causés en France; 1870 nous a 

guéris du bonapartisme; il espère que 1889 

nous guérira du boulangisme. (Applaudisse-

ments.) 

M. Antoine a assisté, à l'issue du banquet, à 

un punch offert par le Syndicat des Poisson-

nières où une jeune Lorraine lui a remis un 

bouquet aux couleurs nationales. 

Plusieurs allocutions ont été prononcées. Il 

n'y a eu aucun incident. 

LE GÉNÉRAL BOULANGER A LONDRES 

Le général Boulanger a quitté Bruxelles ce 

matin à 6 heures. A 11 heures il s'est embar-

qué à Ostende et débarquera à Douvres. 

Le général arrivera à Londres à 4 heures 

1/2. Il descendra à Bristol Hôtel.' 

Avant-hier, après le déjeuner, ses amis lui 



ont offert un bouquet de lilas blanc, de roses et 

d'œillet$jpu^.pn Juj. exprimant leurs» sou-

haits pour son prochain retour en France. 

« Nous rentrerons bientôt, a-t-il répondu, et 

» nos idées triompheront aux prochaines élec-

» tions. Quant à moi, a-t-il ajouté, à Londres 

» ou ailleurs, je travaillerai partout pour la 

» France'-eWpour la Patrie. » 

Il paraît que des quantités d'oeillets roùges 

ont été expédiés à Bruxelles lu veille de 

la SainMîeergèsv - lsn™<H WPB BM ^ 
.mua JHBVE .nod 

•JU ï;<zoqàb «livMUfucn s^l 

Comment le général Boulanger sera-t-il 

accueilli MriMflW W 
a II sera le bienvenu en Angleterre, dit le 

Daily Telëgréph ^-eti-'eU fait, il serait difficile 

de dire-fr quet moment — à de rares excep-

tions près —* l'Angleterre n'a pas été heureuse 

de donner l'hospitalité à un réfugié politique 

étrangèrT"" 

» Nous avons'reçu avec la même cordialité 

Louis^IIfi'eM^ 
Napoléon, Maz2ihi,; M'êtternich; Kossuth, Le-

dru-R61hn|iTalleyran'd;?'Châteaubriand et tant 

tfMtm»^ ««"OH- M . aupstnl .rtttjd ètab 

-moioiy Êfléqnnjni'î Jé-tofeausa u% e^aoïqqs's 

-»'! W E'ÉLEGTION -DE ^HAfiENTON 

Voici les r^Mltà^s âMnitifs de l'élection pour 

un sYège1^ conseiller d'nrrondiss-ement qui a 

eïr'M^iffiàniîfié àteenfon^' ! 

~'jilu,iïhM§; Us -oBie^Vtotkrits, 8,ot 1. W*> 

MM..Heberlin -.1....... Élu 3.900 
«"'«'GéfiéVaf Bteatengbe'ii. /W«iog. .\l .-.«i898 
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De graves irrégularités ont été commises 

dans :les,
;;
ppérations électorales, et leur cause 

se^devh^Jacilement. |j ^
mm

 . ' 

A nçuC^ç^s (|a so^»
 f
}§; ïjStjé^^o^ger 

avait 363 voix de majorité. Comment cette ma-

jorité ffJ
r
#ï§B^i^(im^!

m
^t-ell'e suDite-

W&à^tBRiï M tknmà'si a?«OTdmoi] shroî 
C'est bien simple : une centaine de bulletins 

au nom de M. Boulanger furent déclarés nuls, 

parce, qu'ils ̂ j$r
(
^eqtj>as

(
la mention : géné-

ral Boulanger.; D'autres encore, confectionnés à 

la maify furent, a^jgs^parjce que l'encre qui 

avait servi à tracer ie;nom du candidat avait 

produit qUelq]ues0itachfiSî simplement causées 

par le pjage dejs, bulletins. 

La \5érité est;,'.eu somme, que le général Bou-

langer, a eu la majorité des votes, mais que les 

scrutettauES tdntnfaH sUBitoiLT^-escamotage au 

profit de son concurrent. 

On lit dans le Monde : ' n 

« Le Figaro a SVQUIU jeélébrer à sa manière 

le^vendredi^aint. .IL a publié 'en; premier-Paris 

un article sur: te,;païgatoiire: signé Quidam. 

C'est le mélangede ittiesx- .réussi d'ignorances, 

d'inconvenances,' de blasphèmes plus DU moins 

conscients et d'impiété, le4out assaisonné à la 

sauce spéciale;ilu]boulçvard.? Catte marmelade 

figaresque ne mérite pas de réfutation ; s'éton- i 

ner ou s'indigner, vu les pratiques habituelles 

du Figaro, serait naïf; mais nous tenons à 

adresser des compliments aux familles « chré-

tiennes » qui font encore de ce journal l'orne-

ment de leur table de salon. » 

LE POURVOI DE M. NUMA GILLW 

M. Numa Gilly a signé jeudi son pourvoi en 

•cassation. , ". , ■ .: 

MM. Chirac, Savine et Peyronont signé leur 

pourvoi à la sortie de l'audience. 

ALGÉRIE. — On mande de Constantine que 

la température s'étant élevée depuis quelques 

jours, on s'attend à bref délai à une éclosion 

générale de criquets dans toutes les régions 

contaminées. D'ailleurs, on signale déjà des 

éclosions particulières à Taher et à Fermatou ; 

et avant la fin du mois, il faudra certainement 

faire tête au fléau de tous les côtés. 

M. Tirman, qui s'est rendu dans la province 

de Constantine pour visiter les chantiers de 

destruction, s'est arrêté d'abord à Bordj-bou-

Arréridj, puis il a inspecté divers, points. Le 

gouverneur a pu constater que les mesures 

prescrites avaient été ponctuellement obser-

vées. . 

De véritables plans de mobilisation, tant 

pour les hommes qne pour les bêtes de somme 

destinées au transport du matériel avec des ca-

dres de chefs français et indigènes, ont été par-

tout établis. 

Des cartes de gisement des pontes, des re-

gistres contenant la nomenclature méthodique 

des contingents des travailleurs, de leur répar-

tition, des appareils et approvisionnements, 

| soigneusement dressés, se trouvent dans toutes 

les communes ou sections, de sorte qu'on est 

autorisé à compter sur le succès de la campa-

gne.
 P A'AUl "
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ié Centenaire de 1789 à Lyon 
-leq «98 la IJUOD oinr.Il sa oavc .aupildoq-j?) el 

Les journaux ont reçu la communication sui-
vante : 

Monsieur, 
oui) 

Le mouvement de 1789, dont on va célébrer 

le centenaire, est le point de départ d'une ré-

volution, complète dans l'organisation sociale 

{Leja f/çao^f
i;

 ,.!,... « M» losnfel if un • 

Les abus de l'ancien régime avaient produit 

de graves souffrances et réclamaient de vastes 

I réformes. „»»;• > •.. s . „„„ ■ 

j Pour mieux les accomplir, le gouvernement 

I royal fit, selon sa tradition, appel au pays, et 

• provoqua la rédaction des cahiers dans lesquels 

■ toutes les classes de la société exprimèrent li-

i brement leurs vœux et doléances. 

| Qu'est-il advenu de ces vœux et doléances? 
1 Si de nombreux abus ont été supprimés, 

d'autres ont pris leur place. On sait, en effet, 

que le mouvement de 1789 ne fut pas maintenu 

dans les limites tracées par les cahiers. Dirigé 

suivant les principes rationalistes, il aboutit à la 

rupture de toutes les traditions, puis à l'éta-

blissement d'un régime nouveau, et imposa la 

Révolution à une nation qui ne voulait que des 

réformes. 

Quelles en ont été les conséquences ? 

La religion est persécutée ; 

Les libertés civiles les plus nécessaires ont 

cessé d'être^garanties ; 

Les droits naturels du père de famille sont 

Une centralisation excessive, contraire à la 

pratique de tous les. peuples prospères, substi-

tue la bureaucratie à l'effort personnel des 

hommes de bien, désireux de se dévouer à la 

chose publique ; 

Les intérêts matériels sont lésés ; 

La justice ne s'obtient qu'à grands frais et 

ses ministres, privés des antiques garanties 

de son indépendance, sentent diminuer le res-

pect dont la magistrature française était entou-

;%*iuo(/iH 
ree: 

il • i. 1 agriculture 

Les finances sont dilapidées ; 

L'industrie , le commerce et 

font entendre des plaintes universelles ; 

Des grèves fréquentes compromettent grave-

ment la sécurité publique; 

En un mot, la situation du pays est sérieuse-

ment compromise. Ceux-là seuls qui détien-

nent le pouvoir sont satisfaits. 

En face d'un tel état des affaires publiques, 

au lieu de s'apprêter à célébrer pompeuse-

ment et les yeux fermés le centenaire'de 1789, 

n'est-il pas nécessaire, n'est-il pas urgent de 

rechercher quelles sont les causes de la désor-

ganisation sociale? 

Ce que le pouvoir ne veut pas faire, faisons-

le; rédigeons nos cahiers de vœux et doléan-

ces, comme le firent nos pères en 17$9. 

Ce mouvement, commencé par l'assemblée 

commémorative des états de Romansysera con-

tinué dans toutes1 les provinces de France. 

C'est pourquoi une assemblée provinciale, 

représentant le Lyonnais, le Forez et le Beau-

jolais, aura lieu à Lyon au printemps pro-

chain. 

Pour que les intérêts divers dont la sauve-

garde constitue les libertés et la prospérité pu-

bliques puissent être étudiés avec compétence, 

il sera nécessaire de constituer au sein de l'as-

semblée des groupes spéciaux. 

Nous croyons devoir les signaler dès main-

tenant : 

Le premier groupe s'occupera de tout ce 

qui concerne la religion, la famille et les 

mœurs 

Le deuxième s'occupera de l'éducation et de 

l'enseignement à tous ses degrés. 

Le troisième, des pouvoirs publics, depuis 

l'Etat jusqu'à là Commune, avec les nombreux 

services qu'ils comportent. 

Le quatrième, de la justice. 

Le cinquième et le sixième, des intérêts in 

dustriels, agricoles et commerciaux, avec U 

subdivisions qu'il sera utile d'établir. 

Cet appel sera* entendu, nous en avons l
a 

ferme conviction, par tous les hommes m ' 

ont à cœur le relèvement de la patrie. Aussi' 

nous ne doutons pas qu'ils ne se rencontrent 

en grand nombre à la réunion projetée î\
T

0Us 

les prions seulement de vouloir bien se fai
r 

inscrire, selon leur préférence et leur spécia 

lité, dans l'un des groupes désignés plus haut" 

Ainsi, dans cette assemblée, au moins, l
a r

é" 

gion offrira une représentation vraie des inté 

rêts, représentation qui . manque aujourd'hui 

complètement à notre organisation politique 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de 

notre considération distinguée. 

Plus de cent signatures de négociants, manufar 
tuners, ouvriers, propriétaires, hommes d'affai 
res, etc., suivent ce document, èt la liste d'adhT 
sion est toujours ouverte. 

RUSSIE. — Complot nihiliste. — De graves 

nouvelles nous arrivent de Russie. 

Le nihilisme que l'on croyait à jamais dé-

truit vient de reparaître; avec une intensité et 

une audace qui ont jeté la consternation non 

seulement dans le monde officiel russe, mais 

aussi dans les rangs de la bourgeoisie et du 

peuple qui réprouvent également ces conspira-

tions et ces attentats. 

La police aurait découvert un nouveau et 

plus audafiieusseomplot dirigécontre la famille 

impériale. De nombreux officiers y seraient 

compromis ainsi que dediauts.personnages po-

litiques, .enpikfuqsll ci 

Le siège de la conspiration était à Varsovie. 

D'importantes arrestations viennent d'y être 

MtMrjpilduqài{ BI èôilginim «si •teflsvtfl'T 

Le tzar, très impressionné de la marche que 

prennent les événements, se demande si la 

Russie va revoir les jours néfastes de 1881. 

-itm «au /ii' u ?ar> îà/'M'i 

'iiliiina JîlO 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Un oubli du « Patriote » 

Sous ce titre, on lit dans l'Anjou : 

« A propos de l'élection du canton Nord-Est 

de Saumur, le Patriote se croit autorisé à 

conclure de la majorité relativement faible ob-

tenue par le candidat Conservateur, M. Albert 

Bruas, « que les idées républicaines ont fait un 

» très grand pas dans cet espace de neuf an-

V- fiéiw.uS''''' 9Wu' d rioîcf ie tnangiaq iujp 
» Le Patriote nous semble aller un peu vite 

dans ses conclusions. Il n'oublie qu'une chose, 

53 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 
ifr-m-Vi ;-ifiii,:,!,?> V huu;[-ja JI o'iun; , 

mp . nonoiu 

»r»8 «noter» lïïeiiBl reUdno ti .ônisn 

Mais la richesse, mais le rang, ou etaient-

ils ? Les avalanches^ qui écrasent, qui englou-

tissent, s'abattent-elles donc aussi sur les fa-

milles? Oui, quelquefois. Le flot fond sur une 

cîme et^trè'ulé dans le ravin... 

Lisbeth, debout près de M
LLE de Kerdu, sou-

riait simplement à sa belle aïeule. Josèphe 

n'osaïf'sèL'mlintfer ' cirfléusé : 'elle craignait 

d'humilier là montagnarde. Elle cherchait de 

quelle manière formuler une question quand, 

sur le chemin, une voix d'homme retentit. Elle 

chantait ce refrain populaire dans le pays de 

Saint-Gall : 
Was fur tin Schief Geskht(l), 

Mond, mancksi demdu aJ 
Das tin Aug' offert, 

^Ils/inUjDay^jire ̂
 Zu

! 

— Voici mon oncle, dit Lisbeth. 

Josèphe ferma l'écrin et, non moins promp-

'<!) Quelle louche figure 

Fais-tu, ô lime ! ibusoëab II .t I 
Un œil ouvert, 

L'autre formé! 

tement. Lisbeth le remit dans le coffre. Elle y 

jeta les billets de banque, ferma le tout, et 

achevait de le, restituer au casier, sous les piè-

ces d'étoffe, quand la porte s'ouvrit. Un chien 

s'élança dans la salle et l'homme, au contraire, 

s'arrêta un moment sur le seuil. 

11 entra cependant, salua Mlle de Kerdu. Il 

regardait tour à tour les deux jeunes filles dont 

le visage portait encore la trace de leurs lar-

mes. 

— VOulèZ-vôus quelque chose, mon oncle? 

demanda Lisbeth. 

— Oui... Ne te dérange pas..
;
 Pardon, Ma-

tdam&'Jn?'i *i!q ëi./ii touteiuO JI et) ty>--. 

Josèphe comprit que le tête à tête avait pris 

fin. Elle se leva aussitôt et Lisbeth ne chercha 

pas à la retenir. 

— Adieu, Lisbeth Bauer, dit M"e de Kerdu. 

Je vous attends au Hof, après-demain, à neuf 

heures, ainsi que votre fiancé. Je vous présen-

terai à mon grand-père, qui sera charmé, 

comme moi, de faire de plus près connaissance 

avec le chanteur Frantz Mayeiger. 

— Frantz et moi,-nous sommes à votre dis-

position, FraUlein, répondit la montagnarde. 

Josèphe sortit et Lisbeth l'aceompagna jus-

qu'à la barrière qui fermait le petit enclos. 

En quittant la jeune fille, MIle de Kerdu lui 

serra la main. Mais elle n'osa pas l'embrasser : 

l'oncle était debout sur le pas. de la chau-

<JW¥rH!f;ini ,XUS90s rtb -jLiir.: ,t9fl979(!T .M 

>JI hisbfëài'l ul* '/mi I fiëiaiuôf £ tSQJjvp 
Parler en France de féodalité! qui l'oserait? 

qui trouverait cette audace? Pour beaucoup 

des esprits du jour, la féodalité revêt l'aspect 

d'un chevalier hautain, tout bardé de fer, maî-

tre impérieux de vassaux opprimés ; ou bien 

d'un seigneur ombrageux, tournant vers la 

puissance royale un regard pareil à celui du 

chacal qui voit le lion au bout de la plaine ; 

ou bien, encore, elle prend la forme d'un castel 

en ruines surplombant une vallée silencieuse 

avec cette mélancolie grandiose qui s'attache 

aux vestiges d'un prestigieux passé. 

Mais prétendre que la féodalité demeure, 

qu'elle est debout, intacte, forte de ses droits, 

fervente à remplir ses devoirs, voilà ce que le 

grand nombre appellerait une chimère, un 

mensonge, et quelques-uns peut-être une ma-

nœuvre... 

Et cependant la féodalité vit encore I Elle 

n'a pas déposé, sa couronne secondaire ; tou-

jours la même, elle s'incline devant- une puis-

sance souveraine, tandis qu'elle porte dans ses 

' bras d'humbles et chères populations... 

Il n'est pas besoin de franchir des mondes 

pour voïr ce spectacle. Presque aux portes de 

la France, il se perpétue sans que nul ait envie 

de s'en indigner... 

L'Autriche, cette terre aristocrate, cette pé-

pinière de ducs et d'archiducs, compte dans 

son sein un certain nombre de principautés où 

l'on retrouve exactement le régime féodal. Les 

princes, souverains héréditaires de ces peti's 

Etats, sont soumis à l'Empereur. 

Rien de rétrospectif dans ce-système. C'est 

la suite d'un Ordre de choses bien des fois sé-

culaire qui s'est maintenu dans son invaria-

bilité. 

Est-ce à dire que ces obscurs suzerains 
n'ont 

transformé, au cours des âges, ni eux-mêmes, 

ni leur politique ? Ce serait folie de le penser. 

Nul d'entre eux, bien sûr, ne voudrait se mon-

trer, dans une assemblée, paré de l'ample si 

marre, des bottons de feutre et du chapero^ 

fourré'qui distinguaient nos derniers 

féodaux. Par exemple, il est à croire .1°"^, 

souhaiteraient pas davantage coiffer le bon 

rouge moderne. Or, il en est de leur gouve 

ment tout comme de leur costume. ^ 

Une de ces principautés féodales, ce 



si tant est qu'il l'ait jamais connue : c'est que 

le candidat républicain (?), M. Pottier, a l'hon-

neur d'être président du Conseil de fabrique 

d'Àllonnes. Est-il téméraire de penser que 

beaucoup de voix ont dû s'égarer sur un can-

didat qui se présentait aux suffrages des catho-

liques sous de si heureux auspices ? 

» Que le Patriote se réjouisse de la juste 

influence que possèdent les marguilliers dans 

leurs paroisses, c'est un bon sentiment, et 

nous n'y trouvons rien à redire. Nous esti-

mons néanmoins que, dans l'intérêt de la reli-

gion et du pays, les catholiques feront bien de 

ne jamais voter, pour un républicain, fût-il 

même marguillier, comme M. Pottier. ! 

» Quant au raisonnement que le Patriote 

voudrait échafauder sur un fondement si peu 

solide, il faut que notre confrère en prenne 

son parti. Non seulement les idées républi-

caines n'ont rien gagné en Anjou, mais elles y 

ont considérablement perdu. On le verra bien 

aux élections prochaines, où tous les conser-

vateurs, sans exception, voteront contre les 

candidats de la République opportuno-radicale, 

qui est la ruine matérielle et morale du pays. » 

Un musicien nous a adressé ce matin de 

judicieuses observations que nous insérerons 

volontiers si l'auteur veut bien se faire con-

Quelque mérite que présente une correspon-

dance anonyme, nous ne pouvons la publier 

qu'autant que nous en connaissions la pater-

nlté.^> aoitu'Wil it vrrçutai'tsi ,euoiit 

long de 20 mètres, large de 3
m
 50, capable de 

porter 150 voyageurs sans caler plus de 0
m
 25 

et susceptible de naviguer dans une profon-

deur de moins de 0
m
 40 d'eau. Les résultats 

obtenus out été absolument remarquables, et 

consacrent du premier coup la disposition du 

moteur imaginée par M. Oriolle. 

» Bien des gens seront assurément surpris 

d'apprendre que l'omnibus qu'ils ont vu mar-

cher hier à belle vitesse en face de nos quais, 

a si peu de tirant d'eau et est destiné à appor-

ter de si grandes améliorations à la navigation 

sur notre belle Loire. » 

dans un endroit public, sera puni d'une 

amende dont le maximum est de 35 fr. 

La mesure prise est rigoureuse, mais qui 

veut triompher doit faire abstraction des demi-

moyens. *-* »■* - ' 

En France, la Société contre l'abus du- taJj 

bac, dans sa dernière séance, a décidé qu'elle 

demanderait à ceux de ses membres qui ap-

partiennent au Parlement de prendre l'initia-

tive d'une proposition de loi analogue à la me-

sure législative qui vient d'être adoptée en 

I 

Nous ne saurions trop insister auprès des mala-
des en leur faisant, distinguer de leurs nombreu-
ses imitations les Véritables Grains de Santé du 
D

r
 Franck, faciles à reconnaître à leur étiquette 

en 4 couleurs. C'est le meilleur préservatif de la 
constipation. 

I 
iUU 

Amérique. ifiJèrtqoii 

LA RESPONSABILITÉ* DES HÔTELIERS 

Nous appelons l'attention du public sur la 

loi limitative de la responsabilité des hôteliers, 

dont l'adoption est devenue définitive par le 

vote du Sénat. " 

- L'effet de cette loi sera de mettre les voya-

geurs dans la nécessité de déposer, au bureau 

des hôtels, l'argent, les billets de banque ou 

les valeurs au porteur, s'ils ne veulent se 

trouver déchus du droit de réclamer au-delà de 

mille francs. 

Cette mesure, dont la justice n'est pas con-

testable, risquerait cependant d'entraîner beau-

coup de déceptions, si elle ne recevait une 

assez grande publicité pour que chacun pût en 

être informé. 

La commission du Sénat a émis le vœu que 

la préfecture de police à Paris et les municipa-

lités prissent des arrêtés pour en ordonner 

l'affichage dan> toutes les chambres d'hôtel. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 19 avril 

28 et 30, rue Saint-Jean 

j Voici, du reste, le texte de cette loi : 
MUSIQUE MUNICIPALE ; . , . 

. . , , * ' « Article unique. — Il sera ajoute a 1 ar-
La Musique municipale de Saumur commen-

cera ces concerts d'été dans, le Square diman 

che prochain 28 avril, à 3 heures 1/2 du soir 

PETIT. 

LAYI. 

MEYERBEER. 

X. 

Programme* 

umnacUs, pas redoublé.... 

La Grotte des Fées, fantaisie. 

Papillon, solo de clarinette 
et air varié .pour alto. 

Les Huguenots, grande fan-

taisie 

Le Printemps, allégro 

Le chef de musique, 

| 09 ?.Ii!q mi 81»9,l3fi'i fcob ' Vi h^ETER. jlligj 
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NOUVELLE INVENTION 

On.lit dans Y Espérance, de Nantes : 

« Par suite des continuelles variations de débit 

de la Loire, qui roule de profondes eaux l'hiver 

et découvre presque tout le sable de son lit 

l'été, les populations riveraines ont été de tout 

temps privées des ressources que devrait offrir 

ce grand fleuve, s'il était toujours navigable. 

» Grâce à une nouvelle invention d'un de nos 

compatriotes, M. Oriolle, cet état de choses va 

cesser et on pourra enfin remonter par les plus 

basses eaux jusqu'à Orléans et au-delà. 

» On a, en effet, essayé jeudi, entre notre port 

et Basse-Indre, un bateau d'un nouveau type, 

ticle 1953 du Code civil le paragraphe suivant : j 
« Cette responsabilité est limitée à mille . 

» francs pour les espèces monnayées et les va- -

» leurs ou titres au.porteur non déposés réel- ! 

» lement entre les mains des aubergistes ou 

• 1 1Uf<l ,'w\ B?H9<B>i<| 
» hôteliers. » 

LES FUMEURS PRÉCOCES 

On parle beaucoup, aux Etats-Unis, d'une 

mesure rigoureuse que vient de prendre l'Etat 

de Connecticut à l'égard des fumeurs préco'ces. 

Reconnaissant ce fait, malheureusement trop 

avéré, que l'usage du tabac est, pour les en-

fants ou les jeunes gens, la caïuse d'une foule 

de maladies organiques, les autorités de la 

grande province américaiue viennent de votèr 

une loi interdisant l'usage du tabac aux enfants 

âgés de moins dé 16 ans. 

La nouvelle loi est très sévère : elle déclare 

que toute personne qui vendra, donnera ou 

délivrera des cigarettes ou du tabac à un mi-

neur de 16 ans sera passible, pour chaque fait 

de ce genre, d'une amende pouvant s'élever à 

250 franc*,* \ îlot aurai •»*«>** aiiam\an'im \a?Hn\li 

D'autre part, tout enfant âgé de moins de 46 

ans qui sera surpris fumant dans la rue ou 

1889. 
On engage peu d'affaires nouvelles, néan-

moins les cours sont très soutenus : 3 0/0, 
87.50; 4 1/2 0/0, 106. 

L'action du Crédit Foncier montre les plus 
fermes tendances à 1,335 au comptant. 

La Société Générale s'élève à 470. 

La Banque de Paris est demandée à 786. Son 
émission des obligations des Chemins de fer 

de Santa-Fé est un véritable succès. 

La concession, à la -Compagnie des Chemins 

de fer de Venezuela, de la ligne de Mérida au 

lac Maracâïbo, a fait l'objet d un acte du gou-

vernement. ̂ Conformément aux stipulations de 

la loi générale, le gouvernement garantit 7 0/0 

de rendement annuel au capital'émis, soit en 

actions, soit en obligations. Les capitalistes 

trouveront dqnc dans cette émission un emploi 
avantageux de leurs disponibilités. 

La Banque d'Escompte est très bien tenue à 

540. C'est demain que clôture l'émission des 

7,351 obligations des Houillères de Dombrowa. 

Après le succès considérable obtenu par l'é-

mission des Bons de l'Exposition, le Bon Hypo-

thécaire Tunisien de 30 fr. remboursable à 

100 fr. en 75 ans est assuré
 ;
de rencontrer un 

accueil d'autant plus favorable qu'il jouit d'un 

revenu minimum de 1 fr. garanti pendant cinq 

ans par la Société la Capitalisation, chargée en 

outre de reconstituer, moyennant un versement 

de 15 fr. par Bon, le capital nécessaire au rem-
boursement à 100 fr. desdits Bons. 

1
 Les obligations des Chemins Economiques 

s'inscrivent à 385. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — La circulaire 

Blonde! et Garnier traite dans son numéro du 

j 20 courant les questions suivantes : La hausse 

| du Centenaire. — Fonds d'Etat étrangers. — 

' Emission d'obligations des Chemins de fer de 

Santa-Fé. -ri La Banque et le Foncier. — Suez. 

— Panama. — Corinthe.. L'Union indus-

trielle, etc.—Cette circulaire est envoyée gratui-
tement sur demande à nos lecteurs, 

iif.tfiili ^lisJsijj ctorrri ! Il LI i I / ' u 11 u il il '■ s 

Grand choix d'Articles de PAQUES 
A DES PRIX EXCEPTIONNELS, ftE .^30N MARCHÉ. 

Paniers riches ; Œufs de toute grosseur, 

décorés ou non; Œufs rustiques avec sac 

satin, Poules, Canards, Voiture bébé chocolat, 

Châlet suisse, Cabane avec cygnes", etcV, etc. 

SPÉCIALITÉ SE BOITES POUR BAPTÊME 

Elles sont garnies de Dragées et de "Pralines 

surfines, vendues au poids net, même prix 
qu'au détail. 
1
 ou ou t'HM'îl sb ..'0(1117 h gniuojgj i 

ÉTATS-liaiS; DE V^Ê^ËLi 

Émission 49 42.000 Obligations de la 
Compagnie Française des Chemins de fer Vénézuéliens. 

HEVEXl «5. fr. SET »,lsnPpïv 

JOUISSANCE 1er
 MAI 1889' 

PRIX D'ÉMISSION l 34*5 FRANCS 

Payables 25 francs en souscrivant, 90 francs à la répartition 

125 francs le l* Juin et 125 francs le 1" Août. 

BOURSE DE PABJSs im 

Du 23 avril 1889 

3 0/0. . . 87 40 

3 0/0 amortissable. 89 *40 
4 V2. • ma- -mm • • • 106 »» 

M. LEMEBCIER, dentiste du Prytanée 

militaire de La Flèche, s. l'honneur de préve-

nir sa clientèle qu'il sera à Saumur, 6, rue -

Saint-Jean, maison Gouby, les deux premiers 

jeudis de chaque mois, et le vendredi et le 
samedi de chaque semaine. 

- ; ——-— 
. .. . f»jni,,-i il: pu , Ui u Ici s p.s ii a 

INTÉRÊTS ET AMORTISSEIENT GARANTIS 
par les États-Unis de Vene^inpl^ par la ligne, les 

terrains et par le capital de la Société. 

Ou çopscrit le 1er Mai : 

APARIS, à laBanq.Trahsattantique^6,'r.'Aïcber; 
à MARSEILLE, à la Société MarseÛlaiseï, 
à AMSTERDAM , chez MM. Westendorfet O; 
à BRUXELLES,à to Qwisse Gén. deReportset Dépôts 
à ANVERS, à la Banque Centrale Anversoise. 

REPOBLIQUE ARO^TINE 

165.620 Obligations hypothécaires de 500 fr. 
DE LA COMPAGNIE FRANÇAISE DES 

CHEM8.S DE FER DE Li PROVISCB Dï SASTi-ÏÉ 
Revenu..: TK

! <3 an Vior-jt^iTleO
 : 3 : 

Remboursement én 55 ans pat
4
 tirages Annuels 

Prix : 42Tfr. 5t) (avec -un coupon gpéeial~de 

6 fr. 25 au 1
er
 juillet 1889), en payant: 20 fr. 

en souscrivant ; 100 fr. à la répart.; 150 fr. du 
1

er
 au 6 juin ; 157 fr. 50 du 1

er
 au 6 juillet. 

426 fr, en se libérant $ ltfrôpMtftijin. 

(Coupon spécial de 6 fri 25 atnil" jwirrt «Haché} 

Le placement ressort à 6 0/0 

GARANTIES. 

Annuité en or,'servie par la Province pendant la 
durée de la concession et couvrant toutes lès char-
ges des obligations ; intérêt et amortissement payés 
parla O de Fives-lille, pendant la durée des 
travaux ; 1™ hypothéqué sur 762 l/2kilom. de che-

mins de fer Capital social de 10 millions, main-
tenu disponible. 

On souscrit : le 25 avril, à la Banque de 

Paria et deaPays-Ba^,-3-, iHie^'Airiia^-r~--

INJECTION BROU 
40 ans de Succès. La seule guérissant*ans lui 

rien adjoindre, les Ecoulements anciens au récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MAKDAT^POSTS 

Prix : s fr. le flacon. - CheeJ.FERRÉ, Pharmacien 
• 103. HTXHl BIOHEMEU, PARIS » 

Liechtenstein, s'ouvre au seuil même de l'Au 

triche, en face de la Suisse, dont elle rase les 

bords. Elle ne compte que dix villages et ne 

renferme guère que dix mille habitants. Son 

prince réside à Wadùz. ; 

On peut dire que, sur sa hauteur, au sein 

d'une ravissante campagne, Wadùz symbolise 

admirablement par elle-même tout l'Etat dont 

elle est la cité d'honneur. Elle a l'étendue 

d'une bourgade et cependant grand air, avec 

son palais et sa jolie église où les ressources 

d'une fortune princière s'unissent au goût le 

Plus délicat. Quelques établissements utiles et 

de très simples habitations achèvent de la com-

poser. Des promenades, des jardins, les routes 

"lêmes, plantées de beaux arbres, la verdoient, 

la fleurissent, lui donnent un aspect large et 

joyeux. Dans cette capitale minuscule, tout 
r
espire la distinction de race, le bien-être et la 

rouillent, en attendant, près des grandes che-

minées, entre un tableau pieux, le portrait de 

paix. 
aiUm I iio« ! lioi jnitu.n 

Le prince a nécessairement sa place mar-

^lee à la cour. Il séjourne tantôt à Vienne, 

^ntôt à Wadùz, au milieu de son peuple. 

" n'entretient pas d'armée. A quoi lui servi-
ra

ù une force permanente? Il sait qu'à son 

Premier appel ses vassaux- se lèveront sans 

esiter et décrocheront le fusil et l'épée qui se 

l'empereur, celui du prince et une vue de 

Vienne ou de Lorette. 
• j p« * lit ■ | « iC* illôt y i 

Il n'a pas non plus de ministère. Il surveille 

de près le tribunal où la justice se rend, soit 

par la voix d'un juge, soit, dans les affaires cri-

minelles, par celle de cinq échevins. 

Tous ses sujets sont voués à l'agriculture. 

Lui-même en poursuit le développement et, 

du haut de son palais, il peut contempler, dans 

la riche campagne qui l'entoure, les églogues, 

sans cesse renaissantes, que ramène chaque 

saison. Les délicieuses sculptures de l'église 

de Wadùz montrent qu'il n'oublie pas de pren-

dre soin des beaux arts. 

Un conseiller princier.ûxé à Wadùz, suffit à 

diriger toute l'administration de la princi-

pauté. Et, quant aux finances, elles sont facUes 

à régler. Le maître, le tyran qui prélève les 

plus fortes contributions, c'est le Rhin, dont il 

faut sans cesse réparer les digues. Le prince 

ne touche pas de liste civile, mais les pauvres 

• sont à même de trouver la leur dans sa caisse, 

j Sa paternité descend et rayonne de ses enfants 

j sur ses serviteurs, et de ses serviteurs sur ses 

I yassaux... Ah! de grâce, gens qui passez, 

3« 
amenez-lui un parlement pour son bonheur et 

pour celui de son peuple I 

Or, ne voilà-t-il pas qu'un jour, dans le pa-

lais de Wadùz, l'oreille princière s'ouvrit toute 

grande. Le vieux comte lithuanien, qui allait 

eLvenait en ami de Wadùz à Ragatz, avait dit : 

« Un des plus grands agriculteurs de France 

se trouve en ce moment au Hof. » 

.« Quand tu passes, cueille la datte si elle est 

mûre, conseille l'Arabe, et prends le chemin 

que tu vois libre avant que le vent y jette le sa-

ble du désert. » 

Pour juger du prix de l'occasion, le prince 

fut moins poétique peut-être, mais tout à fait 

du même avis que le fils d'Ismaël. Des systè-

mes nouveaux pouvaient lui être révélés, des 

progrès tentés par ses chers laboureurs. Et un 

grain de blé a une valeur aux yeux du chrétien 

qui, devant Dieu et devant sa conscience, ré-

pond delà fortune publique. 

M. de Kerdu fut donc officiellement avisé 

que le suzerain désirait recevoir sa visite, et | 

averti de la présence de Josèphe, la faisait gra- j 
cieusement prier d'accorder à la princesse et à 

ses enfants le temps que M. de Kerdu lui don- i 

nerait à lui-même. . ~ . . 7^' 

(A suivre.) 

^ouz adoucit, wlcHxtez, 

&Caac$U ta. peau du, 
vi/Wtçe eX de* main* tien, 

ïyate ta. Crème §imon. 
Evitez la contrefaçon! itrangirts. 

SIMON i"111* 1mm*< M> raa" 
UM di WUI, il, LTOI. 

Le VIN AROUD au Quitu, *« 
Fer et à la Viande, est le médicament le plus 
énergique pour combattre la CBLOROSE, 
\ ANEMIE et YXPP A.TJ VHISSEMXNT 
du SA.NO. Il convient aux personnes affaiblies 
par le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

TOUTB8 PEUkSUMUkOXBa 

LE NUMERO 

du 

FIGA R 0 - EXPOSITION 

Paraîtra le &2 mai 

APPEL AUX POÈTES. - Le 42° concours 

poétique ouvert en France le 15 février sera 

clos le 1
er
 juin 1889. — Vingt médailles, or 

argent, bronze seront décernées. 

Demander te programme, qui est envoyé 

franco, a M. Evariste CARRANCE, président du 

comité, 6, rue du Saumon^ à-igen (Lot-et-
Garonne). — Affranchir. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etudes de MC ANDRÉ POPIN, avoué 

à Saumur, 8, rue Cendrière, 

Et de Me GAUTIER, notaire à Sau-

mur, rue d'Orléans. 

Etude de M" LE BARON, notaire 

à Saumur. 

VENTE 
Aux enchères unnttiiues, 

le DIMANCHE 28 AVRIL 1889, à midi, 

en ll'étude et par le ministère de 

W GAUTIER, notaire* à Sau-

mur, rue d'Orléans, 

EN 2 LOTS 

AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

1" Lot 

IDE X-.'XJSI3STE 
DES 

HURAVDIÈRES 
Comprenant 

Plusieurs vastes bâtiments avec 
machine à vapeur de la force de 60 
chevaux et 4 paires de meules à 
usage de fabrique de noir animal, 
■tannerie ou autres industries simi-
laires, le tout d'une contenance de 
un hectare vingt-neuf ares vingt cen -
tiares, situés commune de Saumur 

(Maine-et-Loire). 
Mise à prix.. 30,000 fr. 

P J'Sf.M'4 âiLor KOI?wnr»'<l j 

Et d'un Pré, appelé 

LE PRÉ-DU-GODET 

Avec canal communiquant 

avec le Thouet, 

D'une contenance de quatre-vingt-

dix ares. . i#y£ n9jt Hioaiioi 
Mise à prix ....... ' 3,000 fr. 

LOCATION. — Lesdits immeubles 
sont loués moyennant 3,000 fr., nets 
d'impôts et de primes d'assurancés. 

S'adresser, pour renseigne-

ments: 

1° A M8 ApRÉ POPIN, aypué à 

Saumur, 8, rue Cendrière, pour-

suivant la vente ; 
2° A W GAUTIER, notaire à 

Saumur, rue d'Orléans, dépositaire 

du cahier des charges. (374) 

—r—«—' - 1 —, -——— 

.'ii U$ :hu\ fù(î i. 

A VENDRE 
à l'amiable, 

UNE PETITE PROPRIÉTÉ 
A Saumur, rue des Écuries, 

Comprenant : une maison avec 

dépendances et un Jardin conte-

nant 33 ares. 

S'adresser au propriétaire, M. 

MANRY, rue des Écuries, ou à M* 

LE BARON, notaire. (407) 

 r ! — 

Vm DE QUINQUINA 

Phosphaté à la Coca du Pérou 

du D VIAULD 
Le plus efficace et le plus agréable 

des toniques. 

DÉPÔT : A. ï*radeau, pharma-
cien de lr" classe, Pharmacie Centrale, 
27, rue de la Tonnelle. (408) 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 

GROS ET DÉTAIL 

ROUSSEAU 
Rue Saint-Jean, 50. 

Société civile d'exploitation des Carrières européennes d'Amiante 

AGENCE RÉGIONALE 
Pour l'Ouest et le Centre de la France 

SAUMUR, 6, RUE DES PAYENS 

L'Amiante, réduit en poudre, est un insecticide puissant, employé avec le plus grand succès par les 

viticulteurs du Midi de la France depuis plusieurs années ; il combat infailliblement le Phylloxéra, l'Oïdium 

et le Mildew. Son emploi est des plus simples et des plus économiques. 

S'adresser à 1'AGENT RÉGIONAL pour avoir des renseignements. 

A VENDRE 

M. AVE NI ER informe MM. 

les Propriétaires qu'il fera, 

comme lès années précédentes, 

les VIDANGES aux prix et 

conditions de l'adjudicataire agréé 

par le Maire. 

S'adresser à l'Usine. * (259) 

Grand assortiment de Chapeaux 

souples, durs et demi-souples. 

Articles haute nouveauté ijavile. 

Casquettes fantaisie , première 

maison de Paris. 

Chapeaux de soie »es-

grancnanvos. 

Chapeaux de paille hommes, 

dames et bébés (forme spéciale 

en jonc pour petite fillette), paille 

anglaise et autres. 
Tous ces articles, de la plus 

haute nouveauté, seront vendus à 

de très bonnes conditions. 

Atelier de Blanchissage pour les Pailles 
Toutes réparations sont livrées 

sous 48 heures. 

A TEÎXDRE 

ROGNURES DE PAPIER 
BLANCHES OU DE COULEURS 

Pour emballage. Cl Î3 

S'adresser aubureau du journal. 

aux environs de 

Saumur, un BEAU 

CHEVAL, âgé de 8 ans, taille 

1m 62, s'attelant et se montant, 

allures très vives. 
S'adresser au bureau du journal. 

EN COURS DE PUBLICATION DANS 

Le JOURNAL (lu DIMANCHE 
Recueil littéraire illustré parais-

sant chaque semaine 

Le Torpilleur 29 
Roman de mœurs maritimes, par Pierre 

MAEL, illustré par PaulDssTEZ. 

La Dernière Nuit d'Héliogabale 
Conte romain, par Louis JOURDAN, 

illustré par Paul DESTEZ. 

LES FILLES DU BOER 
Par Alfred de BRÉHAT. 

10 c. le numéro de 16 pages, chez 

tous les libraires. 
Abonnements : départements, 1 an, 

8 fr. ; 6 mois, 4 fr. 
On peut s'abonner sans frais dans 

tous les bureaux de poste. 

La collection du Journal, qui se 
compose actuellement de 62 volumes, 
forme une VÉRITABLE BIBLIOTHÈQUE, 

renfermant plus de 750 romans des 
meilleurs écrivains contemporains. 

La facilité que nous offrons à nos 
abonnés et à nos lecteurs de prendre 
cette collection en plusieurs fois, leur 
permet d'acquérir, sans déboursé 
apparent, les romans les plus impor-
tants de nos principaux auteurs. 

NOTA. —Toute commande doit être 
accompagnée de son montant en man-
dat-poste à l'ordre de M. l'adminis-

trateur. 

Primes gratuites offertes à tons les aboanés directs. 

Envoi franco sur demande affran-

chie , d'un numéro spécimen et du 

catalogue. 

Bureaux, 64, rue Amelot, Paris. 

3DI3EaOiSTIB3L,ES PLAOEMHNT8 

Par HYPOTHÈQUE, Avances sur Biens et TITRES DOTAUX 
Titres au porteur et nominatil's même grevés de restitution, Créances, Nues-Propriétés, Usufruits. 

àvances avant Formalités, imm. - UCQM3E & GOMT, 13, rue Laffitte, PARIS 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BERSOILLÉ, S' 
■Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

des prix défiant toute concurrence. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

>tiùqsi)bstn4.*)9i£nqs\ ■■: TOildoa J;I suovtièq an cima'.ev 
500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, Uénavations, Echanges et Vocation de 

Pianos 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur 

M, HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera, dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus en 

renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 
Locations, échanges, accords, réparations , musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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Paris. . 
Chartres 
Ch&t.-drLoir. 
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Blou . . . 

Vivy. . . 
SAUMUR 
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BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 
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Bordeaux. . 
Saintes . . . 
Niort.. . , . 
Thouars. . 
Montreuil. . 
Brézé-».-Cjr 
Chacé-Varr. 
Nantilly (arr) 
SAUMUR 

(Etat) (arr) 
(dép.) 

Nantilly (dép) 
SAUMUR 

(Orl.)(arr.). 
(dép.) 

Vivy .... 
Blou . . . . 
Vernanles . 
Linières-Bou 
NoyanlMéon 
Cbal.-d-Loir 
Chartres. . 
Paris. . . . 
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SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet. 
Chinon. . . 

Mixte 
matin 

7 52 
8 41) 

9 04 

Mixte 
matin 

9 il 

12 12 
12 50 

Mixte 
soir. 

4 31 
6 51) 
7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 
Port- Boulet 
Saumur.. . 

Mixte 
matin 

7 43 

8 10 

9 04 

Omn. 
soir. 

4 34 

4 56 
7 06 

Mixte 
soir. 

9 5 

9 44 
10 30 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet 
Bourgueil. . 

Omn. 
matin 

7 46 
8 56 
9 07 

Omn. 
60!r 

ïï 48 
3 10 
3 23 

Omn. 
soir 

31 

M 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 
Saumur.. . 

Omn. 
malin 

8 20 
8 30 
9 04 

Omn. 
soir 

12 18 
12 30 

1 08 

Omn. 
soir 

4 55 
5 05 
7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

STATIONS 
| Mixte! Marc. I Omn. iMixtelMixte 
matin matin soir soir, soir 

Poitiers . . . 
Monconlour.. 
Loudun . . . 
Montreuil (a) 
- (dép.). 

le Vaudelnay 
Baugé . . . . 
Doué 

Martigné. . . 
Angers. . . . 

6 5 

7 41 

8 42 
9 21 
9 29 
9 40 
9 60 

9 57 

10 17 
11 44 
malin 

6 45 

M 48 
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12 50 

t 17 
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26 
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soir 

9 3(1 
9 il 

9 52 
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10 24 

6 15 

8 12 

9 24 

10 » 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

Angers. . . 
Martigné. . 

Doué . ■ . 
Baugé . . • 
leVaudelnay 
Montreuil(a) 

_ (dép.) 
Loudun . ■ 
Monconlour 

Poitiers . . 

Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

matin malin matin matin soir 

4 40 7 30 Il 48 5 57 

6 1 8 26 11 1 13 7 42 

6 24 8 57 Il 54 1 37 8 12 

6 30 9 U7 12 16 1 44 8 21 

6 37 9 16 12 34 1 H 8 31 

6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 

7 36 1 26 * 15 9 U 

8 24 4 14 3 10 13 

8 66 6 8 3 29 10 48 

10 33 10 40 5 12 16 
matin loir soir malin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES - ANGERS - SAUMUR — TOURS — PARIS 

STATIONS 
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Omn. 
mixte 
matin 

Expr. 

matin 

Omn. 
mixte 
matin 

Omn. 
mixte 
soir 

Omn. 
mixte 
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Eipr. 

soir 

La Ménilré. . . . 

1C 45 
matin 

2 19 

2 52 

malin 
6 30 

7 10 

6 10 

matin 
8 44 

9 09 

8 40 

matin 
11 19 

Il 68 

12 07 

soir 
2 57 

i 42 

3 10 

soir 
5 35 

6 16 

7 35 

soir 
9 35 

10 oi 

Les Rosiers . . . ■■pjaa 7 19 9 17 12 07 3 52 6 25 t 

St-Clément. . . . 
St-Martin . . . . 
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8 20 
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9 57 
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SAUMUR - LA FLÈCHE 

Saumur.. . 
Vivy .... 
Longué. . . 
Jumelles. . 
Baugé.. . . 
Clefs 
La Flèche . 

matin 
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Vu pa» nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet 

Hôtel-de-VilUt de Saumur {88 

au»a .e'uiia 

LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné, 


